
Disparues à la suite d’une
opération de déguerpisse-
ment au lieu dit "Entrée de
la cité", les exploitantes de
gravier de Matanda, dans
le quatrième arrondisse-
ment, appâtées par un gi-
sement beaucoup plus
important qu’auparavant,
reviennent plus nom-
breuses sur le site qui leur
avait permis, des années
durant, de se nourrir et de
scolariser leurs enfants. Re-
portage.

ACCUSÉES d’occuper illé-galement le site, des com-patriotes exerçant dansl'exploitation du gravieravaient été déguerpiesdans la zone de Matanda,notamment au lieu dit"Entrée de la cité", dans lequatrième arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil. Plus précisé-ment au sud de la ville. Oncomprend aisémentpourquoi ces femmes,installées en bordure deroute pour écouler leursmarchandises, ont aussi-tôt pris la fuite pour se ca-cher dans l’herbe, à la vuede l’objectif de notre ap-pareil photo. Il a fallu dia-loguer, mieux, lesrassurer pour qu’elles re-viennent sur leurs pas etconsentent enfin à échan-ger avec nous.Ainsi donc, après un replide plusieurs longs mois,ces compatriotes réinves-tissent le milieu pour re-nouer avec leurs activités: la vente du gravier, unpetit boulot qui, de leur

aveu, leur avait permis,pendant des années, denourrir et scolariser leursenfants. Tel le sphinx quirenaît de ses cendres,«L’usine» de gravier deMatanda tourne donc denouveau à plein régime.  
DES FEMMES QUI S'EM-
PARENT D'UNE
CHASSE-GARDÉE MAS-
CULINE• «Je vends du
gravier ici depuis des an-
nées. C’est ma seule source
de revenus», confie unequinquagénaire, quiavoue avoir passé desmoments difficiles pen-dant cette impasse aucours de laquelle elle setournait les pouces à lamaison.Sidonie, sa voisine, figureégalement parmi lespionnières de cette«usine» de gravier qui as-sure l'autonomie de plu-sieurs compatriotes. «Ce système D nous per-
met de se prendre en
charge et donc de minimi-
ser la dépendance. Nous
ne gagnons pas grand-
chose, mais, au moins, on
s’occupe et on peut subve-
nir à certains de nos be-
soins vitaux», déclareSidonie.Ici, ce sont les femmes quiont investi une chasse-gardée des hommes. Etpour cause ! Le commercede gravier, alors qu’il né-cessite beaucoup de forcemusculaire, est exercé enmajorité sur le site degravier de Matanda par lagent féminine. Pourpreuve, sur le site nousn’avons rencontré aucunhomme dans cet environ-nement. Ce sont donc les femmes

qui font tout. En effet,avant le produit fini, ellesrécupèrent des blocs debéton de deux bâtimentspartiellement détruitsqu’elles cassent à l’aidedes marteaux et autresgourdins. «Je dois gagner
ma vie à la force du poi-
gnet, plutôt que de me
prostituer. Je suis fière de
ce que je fais», nous confieAngéline, transpirant àgrosses gouttes, son en-fant de huit mois, abritésous une vieille feuille decontreplaqué soutenuepar des morceaux de bois,à quelques mètres de là.Les blocs de béton sontréduits en petits mor-ceaux, pour obtenir à peuprès du 0,25 utilisé dansles constructions. Le pro-duit fini est ensuite misdans des sacs de cimentvides collectés ici et làdans différents chantiers.
IL N'Y A POINT DE SOT
MÉTIER• Jadis, le sac degravier était vendu à

1500 francs. Aujourd’hui,il est proposé à... 1000francs seulement. Plu-sieurs raisons essen-tielles expliquent cettechute des prix : la criseéconomique qui secoue lepays et qui a asséché lesportefeuilles, l’impor-tance actuelle du gise-ment, le nombre sanscesse croissant des ex-ploitantes. Par ailleurs, ces «mi-neures» d'un autre genretentent de creuser l’écartentre le sac du vrai gra-vier, écoulé à 2000 francset leur produit. C'est dumoins ce qu'explique unefrange importante de cescompatriotes qui ont faitleur cet adage : "il n'y a
pas de sot métier, il n'y a
que de sottes gens".Toutefois, pour un certainnombre d’ouvrages quel’on veut plus solides, desspécialistes déconseillentce gravier qui, affirment-ils, est un mélange de ci-ment et du vrai gravier.

" L’usine " de gravier de Matanda renaît de ses cendres
Quand le système "D" fait recette
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... plus important.
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Le "gisement" est cette fois...
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Le prix du sac de gravier est passé de 1500 à 1000
francs pour de multiples raisons.
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Le stock de produits exposé au bord de la route.
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